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Quelques personnes craignent toujours que la Fraternité St Pie
X de Mgr Lefebvre ne cherche à faire un mauvais accord avec la
Rome de Benoît XVI, mais de par son Assisi-isme entre autres
choses on peut dire que le Pape lui-même fait tout dans son
pouvoir pour empêcher un tel accord.

Il y a six jours il a étalé l’argument théorique comme quoi
les « grandes religions » du monde constituent « un facteur
important de la paix et de l’unité du genre humain ». Il y a
cinq jours il a annoncé la mise en pratique de cette théorie :
en octobre de cette année il se rendra « comme pèlerin » à
Assise pour y commémorer le 25me anniversaire de la « Réunion
de Prière des Religions Mondiales » qu’y a tenue Jean-Paul II
en  1986.  Mais  cette  théorie  qui  maintiendrait  que  les
« grandes religions mondiales » contribuent à la paix du monde
a été absolument rejetée par Mgr Lefebvre, et il a condamné sa
mise en pratique à la Réunion de Prière organisée à Assise en
1986  comme  étant  une  violation  flagrante  du  Premier
Commandement, et comme un scandale sans précédent dans toute
l’histoire de l’Église, vu qu’elle venait du Vicaire du Christ
lui-même.  Peut-être  seule  la  crainte  qu’un  excès  de
répétitions ne finisse par avoir l’effet contraire l’aurait
retenu  de  fustiger  à  son  tour  cette  dernière  folie  de
l’Assisi-isme.

N’empêche, Mgr Lefebvre reconnaissait en ce temps-là que trop
peu  de  catholiques  se  rendaient  compte  de  l’énormité  du
scandale. La raison en est que le monde moderne tout entier
marginalise Dieu, met entre parenthèses la divinité de Notre
Seigneur Jésus Christ, fait de la religion matière de notre
choix libre et réduit à une pure question de sensibilité et de
sentiments la Tradition catholique. Cette façon de voir les
choses  infecte  même  les  Papes,  et  est  devenue  si  normale
partout qu’elle nous menace tous. Rappelons quelques vérités
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élémentaires :—

Tout être requiert une Cause Première. Cette Cause, pour être
la Première, doit être l’Être Même, lequel doit à son tour
être l’Être absolument Parfait, car tout deuxième dieu, pour
se différencier du Premier, devrait posséder une perfection
qui manquerait au Premier. Donc le vrai Dieu ne peut être
qu’un. Cet unique vrai Dieu a pris chair, la nature humaine,
une fois et une fois seulement, dans la Personne divine de
Notre Seigneur Jésus Christ, qui a prouvé qu’il était Dieu par
une quantité et qualité de miracles jamais vus chez aucun
autre  homme,  mais  qui  ont  accompagné  depuis  son  Église  :
l’Église Romaine catholique. Pour lui appartenir il faut la
foi, dont tous les hommes sont capables. Accepter cette foi,
c’est le début indispensable du salut éternel. La refuser,
c’est se mettre sur le chemin de la damnation éternelle (Mc.
XVI, 16).

Donc si de par leurs événements d’Assise passés et futurs, les
Papes Jean-Paul II et Benoît XVI ont encouragé les âmes à
penser que le catholicisme n’est pas le seul et unique chemin
d’une éternité bienheureuse, mais rien de plus qu’un promoteur
entre tant d’autres (même s’il est le meilleur) de la « paix
et unité » des hommes ici-bas, il s’ensuit que chacun aura
facilité la damnation horrible d’âmes sans nombre dans la vie
à venir. Plutôt que de participer à une trahison semblable (au
moins objective), Mgr Lefebvre a préféré être méprisé, rejeté,
honni,  marginalisé,  réduit  au  silence,  «  excommunié  »,
n’importe quoi.

Il y a un prix à payer pour tenir à la Vérité. Combien de
Catholiques sont prêts à le payer ?

Kyrie Eleison.


